
La bombe biologique 
est désamorcée 

L a surviedu genre humain reposera peut-être à l’avenir sur 
notre habileté à freiner /a croissance démographique avanf que 

nes’épuisent les réserves de combustibie, /es stocks alimenlaires 
et /es autres ressources. La prise de conscience au cours des deux 
dernières décennies du rapide accroissement de /a population 
mondiaie a suscité un intérêr sans cesse croissant à l’égard des 
questions démographiques. Les plus pessimistes prévoient un 
avenir lugubre, un surpeuplement de /a terre qui, en fin de 
compte, ne pourra plus produire suffkamment pour satisfaire aux 
besoins de tous. D’aucuns préconisent une politique du “canot 
de sauvetage”dans iequel s’embarqueraienl les riches, laissant 
périr les pauvres. les optimistes, par CORVP, manifestent leur 
intérêt par /‘entremise de conférences internationales con- 
voquées dans le but d’éiaborer programmes et politiques 
appropriés; ils observent, non sans appréhension, le mouvement 
démographique et discutent de la “planification du bien-être 
familial” et de la “technologie contraceptk” pour ne pas parler 
de /a limitation des naissances. 

De part ses activités le CRDI doit être compté au nombre des 
optimistes. Deux de ses Divisions des programmes-les Sciences 
de /a popuiation et de /a santé et les Sciences sociales - 
s’intéressenl directement au planning familial et à /a recherche 
démographique. Depuis ses débuts, en 1977, ie Centre a financé 
plus de 50 projets de recherche dans ces domaines. Et depuis /a 
création de 5on Programme de bourses pour la recherche 
démographique en Asie du Sud-Est (SEAPRAP), pius de 40 bourses 
ont été octroyées 2 de jeunes chercheurs asiatiques. 

Au cours de /‘année écouiée, le Conseil des gouverneurs a 
approuvé /‘un des pius grands projets subventionnés jusqu’ici 
par ie Centre-quelque trois miilions de dollars ont été accordés 
sous /a forme de subventions à un programme international 
visant à mettre au point de nouvelles méthodes contracepthes 
plus efiicaces. L’un des principaux points de ce programme, 
coordonné en Inde, eit /a mise au point- espère-Von 
prochaine -d’un vaccin contraceptifquipourraitégaiement 
être utiiisé dans la /ut& contre ie cancer. 

Les articles indus dans ce dossier SO~T donc dédiés aux 
optimistes, à ceux qui, bien que pieinement conscients des faits, 
croient voir brriler au loin une iueur d’espoir. 

par Ernest Corea 

Au COUTS de5 années ‘60, les démo- 
graphes poussaient des cris d’alarme à 
pmpos de l’explosion démographique, 
répétant à tous ceux qui voulaient bien 
les entendre qu’une catastrophe malthu- 
sienne était inéluctable. Aujourd’hui, 
alors que nous vivons la seconde moitié 
des années ‘70, l’optimisme règne et l’on 
ne se pr&ccupe plus que de savoir s’il y 
aura plus ou moins de gens SUT teire à 
l’avenir. 

Herman Kahn prédit une stabilisation 
du rvthme d’accroissement de /a DODU/~- 
tion iiu cou15 des 200 prokhaines 
années. On peut lire dans un récent 
rappor? des Nations Un~es 5”~ “l’avenir 
de l’économie mondiale”, “. la popu- 
lation n’est pas exponentielle et son 
accroissement tn’est ni un phénomène ni 
une explosion qui suivent une progres- 
sion donnée”. 

Les grands titres des journaux témoi- 
gnent de ce climat optimiste. “La bombe 
biologique est désamorcée”, “l’Asie de 
l’Est réussit à maîtriser l’accroissement 
de sa population” et “l’explosion 
démographique n’est pas pour au- 
jourd’hui”. 

Ces nouvelles prédictions s’appuient 
su des statistiques symptomatiques d’un 
fléchissement quasi mondial de I’ac- 
ctoissemeni démographique. Ce déclin 
est malheureusement dû dans certains 
cas à la hausse du taux de mortalité. 
Mais dans d’autres pays, ioit heureuse- 
ment, cette chute e5t le résultat de 
politiques démographique5 bien plani- 
fiées et appliquées ôwc soin. 

Le Worldwafch Instifufe de 
Washington, “organisme de recherche 
indépendant à but non lucratif ayant 
pou objet de sensibiliser l’opinion pub- 
lique SUT les problème5 mondiaux d’ac- 
tualité”, ri préparé un rapport exhaustif 
des nouvelles tendances démogra- 
phiques& de leurs conséquences. 

Dans son bulletin no. 8 d’octobre 
dernier, “Population mondiale: signe 
d’e\poir, signe d’angoisse” le 
Worldwatch Institute déclare que “le 
taux d’accroissement de la population 
mondiale a atteint au début de la 
présente décennie le sommet le plus 
élevé de son histoire pour ensuite 
amoicei un fléchissement. La tendance à 
l’accroissement que la population suivait 
depuis longtemps a fait marche arrière. 
Le monde venait de franchir le point 
d’inflexion de sa courbe de croissance”. 



Le taux d’accroissement de la popula- 
tion d’un pays ou d’une région est égal à 
l’excès du taux de natalitt (nombre de 
naissances par mille habitants) WI le 
taux de mortalité (décès par mille 
habitants). Aux Etats-Unis, par exemple, 
en 1975, le taux de natalité était de 14,8 
par 1 000 habitants et le taux de 
mortalité de 9 par 1 000 habitants. La 
différence, soit 5,8 par 1 000 habitants, 
donne un taux d’accroissement de la 
population légèrement wpérieur i 0,s 
pour 100. 

D’après le rapport du Worldwùtch 
inslitule, les taux d’accroissement de la 
population montrent un lléchi,sement 
entre 1970 et 1975 dans presque routes 
les réglons du monde. En Amérique du 
Nord, ce taux esi tombé de O,9 pour 100 
en 1970 à 0,6 pour 100 en 1975, tandis 
qu’il est tombé de 0,X pour 100 à 0.32 
pour 100 en Europeoccidentale; de 1,85 
à 1,18 pour 100 en Asie de l’Est, de 2,66 
à 2,33 pour 100 en Asie du Sud-Est, de 
2,48 pour 100 à 2,13 pour 100 en Asie 
du Sud; de 2,88 à 2,72 pour 100 ou 
Moyen-Orient et de 2,77 à 2,65 pour 
100 en Amérique latine. 

Cependant on a enregistré une len- 
dance à la hausse en Europe de l’Est où 
le taux d’accroissement de la population 
est passé de 0.84 pour 100 à 0.86 pour 
100; le même phénomène a été observé 
en Afrique où le taux de 2,61 pour 100 
est passé à 2.71 pour 100. 

Malgré ces exceptions, il semble qu’il 
y ait une baisse manifeste à iravers le 
monde. Le taux d’accroicsement de la 
population mondiale, qui était de 1,9 
pour 100 au début de la prEsei>te 
décennie, est paisé à 1,64 pour 100 en 
1975. Par conséquent, une année 
seulement après la tenue de la Conié- 
rente mondiale sur la population à 
Bucarest, le taux d’accroissement est 
tombé plus bas que celui de 1,7 pour 
100 que la Conférence avait fixé comme 
objectlfpour 1985. 

La population mondiale esi restée 
inférieure à quatre milliards d’habitants 
au cours de la première moitié de la 
présente décennie, pasant d’environ 3,5 
mllllards en 1970 à 3,9 milliards EIY 
1975. Si cette tendance se maintenait, 11 
est fort possible que l’humanité nevivrait 
pai en l’an 2000 le cauchemar malthu- 
sien des huit milliards d’étres humains se 
disputant lei ressources épuisées du 
monde. 

Les statistiques prêtent invariablement 
à controverse et dans certains cas, elles 
manquent de fiabilité. Elles peuvent 
également se prêter à différentes inter- 
prétation% Les calculs du Worldwatch 
Institufe se fondent principalement sur 
les données de recensement que les pays 
membres des Nations Unies ont recueil- 
lies. A ce propos, le Finaocial Jimes de 
Londres, Grande Bretagne, disait de ce 
“matériel brut” qu’il était sowen~ la 
somme “de l’addition d’un dernrer re- 
censement connu et de sa,‘antes hypo- 
thèses”. D’après l’interprétation que le 
Bureau de la population des Etats-Unis 
fait des calculs aciuels “la population 
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mondiale totale sera de moins 5.5 
milliards en l’an 2000”. Selon ces 
mêmes statistiques, un cadre du Fonds 
des Nations Unies pour les actiwtés cn 
mati&re de population Pvalue à 6,2 
milliards d’habitants la population mon- 
diale à la fin de ce siècle. 

Cependant, les réserva émises et les 
ControverSeS soulevées tempèrent utile- 
meni l’optimisme aveuglant qui se mani- 
feste dès l’apparition de tous signes 
d’a&lioration de la condition humaine. 
II faut se rappeler cependant que l’op- 
timisme d’aujourd’hui est fondé wr les 
mêmes SOUK~S, le5 mêmes données qui 
conduisaient hier d de funestes prédic- 
tions. L’amélioration de la situation 
générale de la population ne pourrait 
être qu’une Evolution du “pire” au 
“mieux”, mais ce changement n’en est 
pas moins promeitrui. 

Dans les pays en voie de développe- 
ment, c’est l’Asie de l’Est qui a connu en 
1970 la chute Id plus spectaculaire du 
taux d’accroissement de sa population. 
Cependant la Chine bat tous les records. 
“Lc taux de natalité en Chine est passé 
de 32 à 19 pour 1000 soit 2,6 pour 
1 000 par an, la baisse la plus rapide 
jamais enregistrée sur une période de 
cinq ans, battant de deux pour 100 ~ES 
taux de baisse précédents de Taiwan, de 
la Tunisie, de la Barbade, de Hong Kong, 
de Singapour, de Costa Rica et de 
l’Egypte”, affirme le rapport du 
Worldwatch lnsfitute. 

Le recensement de la Chine dont la 
population représente le cinquième de 
l’humanité esi vndiscutablement une 
opération difficile. II n’est donc pas 
étonnant de constater des différence3 
dans les évaluations du faux d’accrois- 
scment de sa population. La Librairie du 
Congrès des Etats-Unis le situe à 1,5 

,..““‘~ ./. 

DOW 100. le Worldwatch lnstifute à 1.1 
P”ur 100 et l’Agence de d&eloppement 
international des Etats-Unis à 0,R pour 
100. Quel que soit le taux réel, toutes les 
données le situent bien au-dessous des 
L,4 pour 100, chiffre établi au début des 
années ‘70 par des études iur le re- 
censrment. 

II ressort d’un communiqu& publié 
l’an dernier par la Fédération inter- 
natIonaIe pour le planning iamilial que 
“la politique démographique nationale 
suivie par la Chine rate aujourd’hui 
l’une des plus pratiques et des plus 
efficaces dans les pays en voie de 
développement”. (Voir page 14, résumé 
des pratiques et des politiques de plan- 
ningfamilial en Chine). 

Par ailleurs, d’autres pays jugent que 
la politique démographique est aussi 
capitale que la production alimentaire, 
par exemple. Elle touche plweun 
domaines dont le drort, la réforme 
sociale, les changements dans le statut 
de la femme, la recherche médicale, la 
recherche en sociologie, les programmes 
de communication, la contraception vue 
sous l’angle de la production et de la 
distribution des dispositifs de contracep- 
tlon, etc. En fait, malgré les clichés sur 
l’irresponsabilité des habitants du Tiers 
monde, reproducieurs irréductibles, 
plusieurs pays en voie de développe- 
ment, au cours des dernières années, 
fontpreuved’originalitéetdedétermina- 
tien dans leur conception de la politique 
démographique. 

Afin de promouvoir le planning fami- 
lia!, Singapour maintient un programme 
qw comporte à la fois de3 gratifications 
et des pénalités. Par exemple, 11 est 
accordé un congé payé de sept jours à 
tout fonctionnaire qui accepte de se faire 
stériliser. D’un autre côté, toute famille 
de plui de trois eniants se retrouve 
automatiquement au bas de la li,te 
d’attente pour les logements socnux. 
Certaines dispositions des lois démo- 
graphiques de Singapour ont été taxées 
de “draconiennes”; elles n’en restent 
pas moins efficaces puisque le taux 
d’accroissement de la population a été 
réduit de moitié en l’espace de 10 ans. 
Ce jeune état-cité a atteint il y a deux ans 
l’objectif d’une moyenne inationale fixée 
à deux eniants par famille, dhclarait 
récemment le Dr Margaret Loh, secré- 
taire exécutive du Singapore Famrly 
Planning and Population Board, au cours 
d’une conférence de presse. 

Au Pakistan, où le Premier Ministre 
Zuliigar AIl Bhutto affirmait l’an dernier 
que “parmi les travaux de développe- 
ment, la plus haute priorité devait être 
accordée à la planification démogra- 
phique”, un régime particulier de pres- 
tattox vient d’ktre inauguré à l’intention 
des parents retraités, lorsque l’un ou 
l’autre des époux a 6th stérilisé. En 1974, 
l’Egypte a, pareillement, élevé Ier dvan~ 
tages sociaux et les pensions. Ces 
mesures sont destinées à rassurer les 
parents qui ne peuvent compter que sur 
leurs enfants - sUIIo’.it les garqons - 
pour leurs vieux jouis. 
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subventioiinés sont accordés de préfé: ; * : ::.::I“,. ,.:Y ,:c ,:: 

rente aux familles dont le “chef” a wbi 
une vasectome ou une stérilisation. 

,Eé Pi&&@ lfc&iiic&l mén ‘Chine - 
I 
” Aux Philippines, le Code du travail ne 

prévqit de congés de maternité payés : _ s 
que jusqu’à laquatrièmegrossesse. Dans ; I . , . : t” ; : ” , 

/ le même ordre d’idée, il n’est plus , : ’ 1 ‘ 1 1 : ‘. 
.’ _ 

>: .“. 
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.accordé de dégrèvement pour enfants à . I ” . : ” _ _ : . ’ ‘z ; 
charge au-delà du quatrième enfant. En . En Ch&, la”limitaiion’des‘naissances : motiver ‘la .copulati& au moyen de 
Corée du Sud, les lois fiscales ont été 2 ?vZ sepratique pas dans le se+ étrort du présentations atidio-visuelles, d’exposi- ’ 

.’ Int&rées à la politique démographique, 
‘. 

terme. On encourage plutôt la pratique s .tions, de spectacles culturels, etc. Les 
et il n’est plus accordé de dégrèvement : 1 du planning famdial dans 1~ but de ‘réunions publiques leur offrent I’OCCÙ- 
que pour les trois premiers enfants. En ‘.petmettre à .la population entière de sion d’inviter le personnel médical à 
Indonésie, le nombre de personnes à . travailler dan; le cadre du‘ Progmmm~ 

” 
expliquer l’usage de diverses méthodes 

charge a été réduit de 10 à 7 dans les Y ‘national de développement. nommes et I ‘contraceptives. Et puisque tous les ‘, 
: : “: déductions d’impôt. ; :,femmes sont donc.incités à pratiquer lé. Chinois au delà de i’âge scolaire appas- ” 
-, ‘_ L’état de Maharashtra en Inde, (d’une. ‘planning familial et à n’avoir que deux; : tiennent à un groupe quelconque, les 

. population de 50,4 millions d’habitants). , ‘enfants. occasions d’éducation ne manquent pas. 
a voté en juillet dernier une loi rendant En quête & program&s de planifiîa- ” ; Les iatison5 Économiques qui poussent ’ 

.la stérilisation obligatoire après la nais- ‘. tien- du bien-être Wnii~ai. réussis, la: les habitants des pays en voie de 
” sance d’un troisième enfant. Cette loi a ’ Fédération internatlon& du planning: ; riéveloppement à avoir de nombreux 

., été amendée depuis, et la stérilvsation : familial a récemment orgbnisé deux . , enfants sont, en Chine, invalidées par les 
n’a lieu qu’après le quatrième enfant voyages en Chine afin d’étudier de près ’ bénéfices sociaux offerts aux vieillards: 

. lorsque les troi, premiers sont du même j l’expérience chinoise: Les participants’ I ils sont bénéflctaires d’une pension de 
’ sexe. -aux voyages ont découverrqu’en Chine 1 retraite égale à 70 p. 100 des émolu- 

A travers toute \‘Asie, des auxiliaires I .-. les programmes démographiques, I : ments de base, et le gouvernement leur 
/ bénévoles, des sages-femmes tradition- 3, comme t”“t autre.programme, sont mis j rassure un logement, une alimentation, 

nelies et le personnel de la santé : sur pied paï procédé de consultation. Les‘ -des.soins médicaux et des funérailles. Et / 
publique ont pour miwon de se rendre objectifsglobaux sontcommuniqu& aux : bien que la loi ait iixé l’âge minimum au - 
jusque dans les régions rurales le5 plus : -équipes‘ de production dans les cam- mariage à 18 ans pour le5 femmes et à 21 

‘ ’ éloignées pour initier les gens aux pagnesqui sont responsables de i’élabo- “ans pour les hommes, les campagnes 
questions de planmng familial. Un : ration ‘et de la mise en oeuvre de _ .menées dans le but de retarder le 

. hygièniste du Sri Lanka a installé, avec la programmes susceptibles de les at-. mariage ont réussi à fixer l’âge moyen au 
collaboration des moines de l’endroit, 1 ete!ndre. : mariage à 24 et 27 ans respectivement. 

> . une clinique-pilote dans. un temple, Chaque .année,. les i&mbres de I Un aspect important du programme 
: j symbole de la sagesse et de la vie du : I’Équipe,de’production et,& responsa-. ’ ,chinois est l’usage efficace de la propa- 

village. L’Inde et le Bangladesh ont s _ bles se rencontrent pour discuter et: ’ ‘gande pour transformer les pratiques et 
associé l’art et l’électronique en se décider du nombre d’enfants voulu:au ‘, les valeurs traditionnelles. Une cam- 

. seivant de marionnettes et de, : cours des cinq années suwante~, et pdur . pagne acrdle vise, par exemple, à 
: 1 technoiogw modernespour diffuser des : choisir les parents. La priorité est ac- ‘. -” crvtiquer Confucius” dont les préceptes 
*, informaiions sur la population. En Iran, .cordée aux nouveaux-mariés et aux ‘favorisent l’enfant mâle, la grande 

un réseau de centres communautaires de , .couples dont le benjamin a près de cinq famille et l’assujettissement des femmes. 
: bien-être social a été mis sur pied pour ans. Ces projets sont ensuite modifiés au Les pens&s de Mao Tse-Tung sont . 

c oifrir une variété d’activités qui vont de _ cours de l’année pour prendre en com- . ‘.venues remplacer celles de Confuciuset, 
la classe d’alphabétisation et de I’initia- pte les naissances impiévues, lés sépara-’ partout dans les ateliers, des affiches 
tien à la viedefamiile jusqu’aux services tiens temporaires des Époux, et au+res déclarent: “Les temps ont changP. 

. de planning familial, ‘ lacteurs. . Hommes et femmes sont égaux.” 
De nombreux programmes de -re-, L’Etat,assume tous les frais des services ; Ce que la Chine aurait pu accomplir 

cherche permanents ontété mis sur pied L de planning familial et compense les ‘dans le domaine du planning familial : 
pour aider à l’établissement d’une salaires et les lheures de travail perd05 à . sans son appareil administratif décen- 
politique démographique dans les pays ,la suite d’interventions chirurgitales. Par: : tralisé est problématique. Chaque indi- 

,, ’ en développement; ils visent à rendre la exemple, une patiente ayant subi une : vidu appartient à un groupe, tant à 

i ‘planification de la population scia- ligature des trompes a droit à 28 jours c -domicile qu’à son travail, et ce sont ces 
* ‘, tifique, sûre et non traumatisante, tant salariés de congé de convalescence, et groupes qui sont responsables de la 

SUI le plan social que sui le plan ‘une patiente ayant subi un avortement. réalisation des objectifs qu’ils se sont 
r psychologique. Le CRDI û subventionné provoqué, à 30 jours. Cette rémiinéra- fixés. La Chine a ainsi éliminé une 

, j 
8% plusieurs de ces programmes - tous. j tion n’est pas offerte ‘comme prime. ce : bureaucrahe complexe qui, en imposant 
/ établis par des chercheurs de pays en ’ qui est le cas dans plusieurs autres pays, .ses décisions et ses programmes aux a 

développement, en se fondant sur leurs mais en compensation des pertes de . couches Inférieures de la population, 
x 

propres besoins et leurs propres aspira- salaire encourues par la patiente durant “, : supprime toujours le sens de la respon- 
tiens. Les résultatsde ces piogramme~ de son hospitalisation. ” sabilité et les initiatives dans de nom- ::’ 
recherche deviendront peut-être à long Les contraceptifs ‘sont -giàtuit; ef 1 breux pays en voie de développement. 
terme, le plus utile des différents : facIlement disponibles, et les pilules, En Chine, l’autorité et la responsabilité / , 
éléments sur lesquels les pays en déve- ‘ annovuiantes sont distribuées sans or- ‘. sont lefaitdu peuple même. 

: ’ loppemenf établissent leur politique j donnance médicale. La disponibilité de : 
démographique. 0 ‘“ces services dépend ‘largement .des, : .Ce compte-rendu de la politique démo- 

- 1 médecins aux pieds-nus qui, dans le. ’ graphique en Chine a été rédigé pour Le 
.-*’ ” ” 
ix,, .; > cadre. de leurs .activités santtairer, dis-I : CRDI Explore par i’lndian Ocean Re- ^ 

‘~ /, Z tribuent les contraceptifs et encouragent r gional Offlce of the International Plan- 
: . Ancien journaliste, .M. Erilëst Corea esi ‘- :la population 2. la stérilisation et a la: : ned Parenthood Federation. // s’appuie ., 

.< \ 
” , ’ maintenant dwcteor associé de la Divi- . pose de stépilets. . sur.de récents -rapports publiés dans ie 

\ ” sion des publications du Centre et i Des comi& %xaux “de &&‘ance’, magazine mensuel de I’~oeai~w, Future, 
: ‘> 

‘ responsable du programme d’informa- 1 planifiée entreprennent d’éduquer et de ‘. : subventionné par le CRDI 
fron publique. 
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